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ISMDITIOW ROYALE Librairie R, O. W. MacGUAIG-,
Syndic Officiel pour la Cité tf Ottawa 

el le Comté de. Car (eton. 
Bureau—Ne. 60 "Bee Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879

■USONS A LOVERÎS pour 

rs feront 

nions.

DBS

CANADIENNE.CHANSONS DE LA FRAJÎCE
(Paroles françaises et anglaistüf)

Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartemènts, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie: loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et àssiDENCE/No 170 
coin des rues Dalhbusiéet Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD; 

____________________ ________ 84 rue Water

BUREAU TB POSÏB
D’OTTAWA.

indiquant l’heore de FantVM ofdu 
depart dee Malles.

lSJO^AirawteniMts d’blv«r-W8.

PROVINCE DR QUÉBEC. "

CHAMBRE BD PARLEMENT
BILLS; PRIVÉS.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission» poar matériel roulant

/"AN DEMANDE des soumissions pourra 
vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le com axles quatre années 
prochaines, Les entrepreneurs Sevrant s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagous de première classe, ou wagons- 

lit. selon quo pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou üe bagage.
3 w.agons de po.,le et wagons Aimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts...

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau do l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
do mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécification» et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour do JUILLET 
prochain.

ACCOMPAGNEMENT POUR PlANO 

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulee-voos aller — L’ange-gardien — T ESg personnes qui se proposent de s’a- 

Quand tu chantes—La première feuille— J-J dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
L’étranger—Cantique de Noël—Sérénade— vince de Québec pour obtenir la passation 
Chanson de Fortunio—O Richanl ! O mon de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des concession de privilèges exclusif^ ou de pou- 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone voirs»de Corporation pour les fins 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron- cia les ou autres, ou ayant pour but de régler 
déliés—Une fleur pôur réponse—Le Toréador des arpentages ou définir des limites, ou de 
—Le sôleil de ma Bretagne—Ta voix—La foire toute chose qui aurait l’effet de com

promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblêh Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi- 
clttlle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature èt l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et eu français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser' une copiéhde son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions, pour Bills Privés doivent 
être présenté» dans les *« deux premières 
semaines *’ de la session.

tan.r, F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

TABLEAUAU
LIBRAIRE

. HS RUE SPARKS 148.

OUATA, 11 juillet 1679.
Daine..

Livres d’histoire, derriè
res, d’école,

BOMANS INJbBESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, qtc., etc.

MALLES. lan.
r.*». *•». r.».

P. LARMONTH, PliotograpUlt ue:
140 Rue Sparks,

Autrefois JARTIN)

I * PHOTOGRAPHIES m SI
HORION et DELORME

Propriétaire*
Ottawa, 3 déc.. 1879.

Fit.-Montré al, Québec
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Couintable et àgent4?énéi*al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

assurance contre le feu

Maritime*^
fauvette du oàûton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez-— 
Les cheveux blonds—Si loin I—JjB départ du 
marinier—Mon âjne à Dieu, mon coeur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur Caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—4>e chrilion du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père—La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les flèprs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom 1 —La 

• •r- jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
7 $ su‘s Lazzarone—Medjé—1Mourir pour la pa- 
7 So trie—La parisienne—Le chgnt du départ— 

Toujours seul ! ou le “ Masque de fer "—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albonaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

EENock.
La compagnie d’

“Western.” 
com|»agnie d’assurance “ Québec." 
compagnie d’assurance “ Lancashire.” 
compagnie d’afisurance “ Standard tile.” 
ligne de steamers “ Anchor.”

i*. :::a£r.ü. tool F. X. MICHAUD,9 60 
9 60ÏSF ÏÜ
e e

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.10 soI

fit::::-» jon
“soi ta.RELIEDR ET BEGLEDR.Hull.................

ftÆSa;
waflpar ch. de fer..

Halifax. îejeadi....
“HAS'!":':

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pimr le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Crmjitable et Collecteur. 

Bwoau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, Il août 1879.

1007
AU i(

l itre» de compte» de tonie e*- 
peee et de tonte dimension, 

cahier» #»nr le» eeolee, 
etc-, etc., etc.

Vieux livre» et mnslqne relie» 
avec gofit et a de»

PMI TRES MODERES. 
Une>iaite est oollioitée.

I 00
«00**58-«•* Magasin Populaire

DEPar ordre,..... 12 « A vendre seuleTmSrgan.

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.

santé pour 
irgent F BRAUN 

Secrétaire
Département dos chemins de t

fer et canaux. I •
Ottawa, 7 février, 1880. | *

les lan.

DEMENAGEMENT.Toutes lettres enrégistrées doivent;étre^nise à 1» 
poste une demi-heure d’avance.

Bureau ouvert depuis 8 h. À.M., jusqu^A8 hl P'M. L, DELORME,
. Greffier de l’Ass Lég.

5e ANNÉE^

L’ALBUM DÈS F Al. ILLES
(Remplaçant le Foyer Uomésîique,)^

REVUE LinERâmrHjSTmUEi ftRTlSHOUE

F. DUHAMELF. X. MICHAUD.
33 et 33 Rue DUKE,

CHAUMÉRBS.

ÎT Quôbeo, 16 Février 1880. COIN DBS RUBS Dg

'(ÉJ5kiléeire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

L’EGLISE ET CÜMBEBLA1TO.
OTTAWA.

ï Ottawa. 24 Nov. UT» 6 septembre 1879. tan.
it encoura- 
lagasin,

:)£

Alex, lorttibèr.j^OYER NOIR SOLIDE M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
iV.i , U^ettè "Revue, spécialement destinée’ aux 
H ? VV Familles, renferme 48 pages de matières 

à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc., et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des-

h
Papeterie* Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et çur cuivre. 

imprimerie.

o. X7. <3-HL:e?3auxrx>,
Directeur du département lithographique.

m.^,t.uw.prorapUtudert de,‘ Chapeaux^dul^mtemps.
Alex. MORTIMER

104, 196 et 196 Rue SPARES.
■ Ottawa, 25 juillet 1879.

rendre des
(lidiiin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEHRE CONDITION.J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
'e plus complet de mobiliers de 

les,principales plumes caradiennes 111 pays, t^Bambro à coucher en noyer noir.de
et de tous les prix.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques" lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ABÉANGEMENTS D'HIVER. TABS SOUMISSIONS cachetées, adlvasé™ ASSURANCE
U au soussigné (Secrétaire des chemins de •
fer et canaux), et endossée, « Soumission CONTRE LE FEU 

lan pour portes d’écfuses, Canal Welland ” se- " P m U »
• rent reçues à ce bureau jusqu'à l'arrivée des 

malles de,)’Bat et de l'Ouest. JEUDI. Io 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
pour les nouvelles écluses du Canal Wel- 
IttM.ÜÜ

pratiques,

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
' |L y a, tous lés jours, des trains expiess, à

JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
* Dimanches exceptés), a.ux heures suivantes : 

Partant de la Pointe^Lévis..iri...;... 8.15 -A.M. 
“ “ Bivière-du-Loup— 1.40 p.M.

Arrivant à Trois Pistoles........... . 2.41 “
“ Rimouski......................... 4.25 “
“ Campbellton^............. 9.15 “
“ Dalhousie.........   9.55 “
“ Bathurst......... ..................12.00 A.M.
“ Newcastle. ------ 1.42 «
“ Mdncton......... 5,00 “
“ Saint-Jean....... ................ 9.25 “
“ Halifax..............................  1.40 P.M.

Les trains de SalnWean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le.dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif duj^lretjàeures de dé-

Ottawa, 11 Nov., 1879.
L* COMPAGNIE D’A8SüRANC8'■J Ne manquez pas d’examiner ces mar

chandises chez
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Moto
Le prix de l’abonnement est de $2.00 j’par 

année,.payable invariablement d’avance', ou 
dans les trente jours qui suivent la demande
d’aboaûement.

ROYALE D’ANOLETERREers.
ACtnr, ai9,ooo,ooo.

Le soussigné est préparé a. accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux lès 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"’

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUeT SIMMS,

imina-
Sciale.

Les p|ans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeud 
aussi se procurer

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mùyaes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
génre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’étre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dane le cas d’une com- 
pa^nie-do porteries signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’accompa
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires „ . .

“ndiUons J âmes Mitchell et Be.
Les chèques ainsi envoyés seront rendus à Prennent la liberté d’anponcer qu’ils sont 

ceux dpnt les soumissions ne seront pas ac- devenus les acipiéreurs du siège d'affaires et 
contées. de l’établissement-de le ci-devant compagnie

Pour la parfaite exécution du contrat le ou MORRISON, McKJfiAN bt QIK., pour la 
les soumissionnaires dont il sera décidé d ac- confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
cepter la soumission recevront avis que leurs rue York, Ottintg, et y font exécuter de* 
soumissions sont accoptéos à condition qu’ils changements et des améliorations qqi les 
fassent un dépôt de 5 0/Q sur le montant du mettront sur un pied de concurrence avanta- 

trat—dont la somme Shvovée avec la geuse avec les premières maisons de la Pois- 
soumission formera partie—qui" devra être sance, tant pour la qualité des produits que 
mis au crédit du Receveur Général, dans le pdur les conditions de vente, et, conséquem- 
délai de 3 jours de la date de cet aVfs. ment, ils font appel avec confiance au com-

900/0 seulement delà somme due pour merce en demandant une pert de 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les "" 
travaux ne seront pas complètémen» ter
minés.

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la pins basse ni aucune 
soumission.

J. ERRATT
i :L’abotinement ne se fractionne pas: il 

commence avec l’année. Sur lemande, 
expédie une dès demises livraisons 
l’Album dès Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou per lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des Familles, à 
Ottawa.

Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent 
personnes qui se chargent, dans les" campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms

on pourra* 
imprimées

de Meuble* dn Palais,
des formulesMerveilleuse invention.

LITHOGMW PATENTÉ DE JACOB
Breveté le 16 juillet 1879.

de
84 Une Rideau. pour soumr*

■ 080 Rue SuBBexr.

L'On Nettoie et Repasse lesï
TEMPS, ARGENT ET .TRAVAIL DE SAUVÉ. CHAPEAUX DE FEUTBE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Argent à prêter *ur Propriétés Fonciêrkg 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.
J tes sommes voulues.

Hypothèques achetées.

. T. M. CLARK,
WKLLnrfflS».1,

CELEBRES

Biere et Porter
Jouteurs à 
IENDUE8

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tam 
sont inuti les. Le prqcéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtait rsspectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

S Wm HOWE. En toumpons ou batteries 
é est si simple qu’un

3 DE
293, RUE CUMRERLANTD.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peintitre, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Oie.
lachinIs.

Coin des mes ELGIN ET 
Ottawa, 28 mars 1879.CAPT. McCUAIG,

Rué Sparks, Ottawa.
tan.

et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement 1 ’Album desTfamilles, 
chaqué mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880,

Fourni* comme 8 l’ordinaire en futaille* 
et en bouteille*, au bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ü. POTTINGER,
Suriniendant-en-cbef.

s les * J. M. JACOB, Breveté.
. 457 rue BaintiPaul, Montiéal.

EN VENTE CHEZPOUDRES DE C0N0ITI0N D'ALEXANDER •r
AUX INVENTEURS ï 

J. Coursolle & Cie.,
James Hope ot Clio

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879.

BOULES POUR le# ROGNONS
| <t>

J. POCELINGTON,
Gérant.«KfltGIXRN CBLKRRESete. On Solliciteurs de Brevets d1Invention, 

Dessins de'Fabrique, Marques 
de Commerce et dè Bois. * .

Agences et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON,pour'lks Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette •on p* tro-US. " DR, A. ROBILLARD. nage
. Aucune concession de terre ou exemption 
"e taxe ne sera demandée, bien que nor dé
penses soient considérables.

Notre boni
toujours le patronage 
le pain de première au a

Agent A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

■ i VIS.—Les médecines ci-deseuë, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

M. C. STRATTON.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
/^IGARBS, Tabac et Pipes de première 
\J auàlité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

fXN trouvera toujours I’^mi Moïse à son 
Vf Magasin, an Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

CHIRtlBOIBN, OCUM8TB BT AORISTE.

considérables.
angerie au No. 146 rue Baqk, a 
patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

IAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des jeux et des oreilles.ne se trouvent que Chez 

Je mets ddne le public en garde contre lessur i
Bureau de santé: En arrière de \'Hétel-de- f. BRAUN, Secrétaire. 

Dépt. des chemins de fer et canaux, 1 
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

coulreiaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
«TTAWA,

J B. P.—Boite 68.
J. MITCHELL m Gis.,

.nuü8^-^!!668"^
riteT. ALEXANDER. Ont.
—Heure* du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 18791 an• •rous de*

V, Belleforge répliqua durement à —Mademoiselle ne veut sans 
Conrad : doute recevoir personne, j’ai appe-

; —Vdus quitterez cette maison lé, prié, supplié, car je suis in- 
demain. quiète.... Si monsieur savait com-

Le jeune homme courb^là tâté,’ teti elle a pleuré hier....
Une larme brillante roula sur ta 
joue, et il sortit en chancelant.

Lb banquier prit son front 'à 
deux mains, puis soudain il s’é
cria :

—Ma fille ! ma fille !
Il avait besoin d’une caresse, 

d’un baiser d’enfant.
—Àh! pourcuivit-il. elle est 

testée mienne, celle-là.... Elle ne 
feut pas épouser RànzviUe, soit! 
je lui donnerai çelui qu’elle aime... 
j’ai bien écouté mon cœur,' moi !
Elle écoule le sien, c’est justice !....
Elle aura un million de pins en 
dot s’il Le faut.... Cœlia e#t, bien 

on sang.... quand je lui im- 
ma Volpnté, elle me répond 

ion droit, elle né me crache pas A 
la face les mots de religion et de 
Vertu, elle n’évoque pas pour 
m’épouvanter le .fantôme de sa 
tnère mourante....

de revenir sur sa décision, elle lui 
adressait un étemel adieu.

—Plus d’enfants ! s’écria Belle
forge avec désespoir, je n’ai pins 
d’enfants !

feuilleton pour eux que j’aligne des chiffres ! Moi, qui l’aimais comme pas une de ses larmes, me supplier de lui 
Chaque heure passée dans mon femme ne fut aimée peut-être....1 faire grâoe, do respecter ses çroy- 
bureeu, à la Bourse, augmente Lui ahje jamais refusé quelque ancee, me demandant à genoux la 
leur richesse.... II seront les pre- chose? Ne puisait-elle pas à son vie de son âme, la vie dp son àme 
miers dans ce Paris qui estime gré dans ma caisse ? Ai-je vérifié que je voulais tuer.... Et je souriais 
l’or comme jadis les Hébreux. ” ses mémoires et dérangé ses pro- de la terreur, (essayais ses larmes 
Quel courage Belleforge avait pui- jets ? M’a-t-on vu négliger mon avec une sorte d’ynportement, je ; 
sé dans cette pensée ! Avec quelle ménage pour porter au dehors nn lui reprochais d’être faible, pustl- 
joie, voyant Cœlia si belle et la luxe scandaleux ? Non ! j’ai res- lanime, d’avoir des idées bour- 
trouvant si affeetnense, il avait pecté ma maison, j’ai chéri ma fà- geoîses et des craintes puériles.,., 
arrondi chaque année le chiffre de mille, j’ai aimé ma femme.... Je rassemblais tontes les phrases ra 
sa dot ! Et quand on parlait de- Belleforge s’arrêta nn moment massées dans l’Encyclopédie pour 
Tant lui dé l’avenir de Conrad, et cacha son front dans ses mains l’écraser sous ma prétendue enpé- 
quand ses professeurs le louaient comme pour se mieux interroger., riorité. Je lui répétais que je la 
de son assiduité à suivre les cours, —Aimé ma femme ! répéta-t-il... Voulais grande et forte par l'es- 
de son intelligence à comprendre Sans doute, mais loi ai-je deman- prit, et. elle se contentait de me 
de sa facilité d’élocution, et de dé si ce bonheur était bien celui répondre avec la douceur d’un 
cette éloquence naturelle qui le qa’el]e eût rêvé, voulu, celui agneau qu’on égorge. "Je ne suis 
distinguait déjà, comme le ban- qu’eUe attendait de moi....? Je ne qn’nne femme, laissez-moi la foi 
qnier ressentait une satisfaction fai vue pleurer qu’une fois.... Ne qui sera mon bouclier, la foi qui 
orgueilleuse et tendre à la fois ! Vert-elÙ pas cachée depuis pour vous répondra de ma fidélité à . 
Ce fils qui lai ménageait des joies me dérober ses larmes ? garder votre bonheur, la foi qui
si complètes et si pures, avec quel Cette pensée bouleversa Belle- me rendra la vie plu» douce et 
bonheur il lui remettrait un jour, forge_ et tout tremblant il s’ap- plœ «>lme et sans laquelle je ne 
dans les mains une fortune, sûr puva ror ,on bureau : le souvenir «aurais être heureuse, 
qu’il en ferait nn bon usage!.... d’une des scène» les plus émou- re?tai 8f“s Pitlé' f1 «Wf* 

les Et tous ces rêves, toutes ces espé- vaotee de sa yie se présenta claire- 'ln elle immolât sa conscience de 
Tances, et tous ces projets d’ave- me„* devant lui chrétienne à mon orgueil....
air se trouvaient soudainement 
anéantis !

—Le malheureux ! répétait Belle
forge,ü m’a porté un coup mortel. ...
Il m’accuse d’avoir tué sa mère, 
et, lui, de ce moment, n’est-il pas 
un, paricide! Tué Antonie, moi!
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Le banquier tourna, le bouton 
de la porte, il éprouva de la résis
tance.

—On a tiré le verrou, dit-il. Le banquier resta perdu dans
Mais les doubles portes n’étaient le sentiment d’utf " abanden com

pas difficiles à forcer : un robuste plet, d un horrible désespoir. Cet 
soup d’épaules les poussa eu de- homme envié de tous soudaine- 
dans, et le banquier se trouva ment le pins à plaindre, le pins 
dans la chambre de sa fille. misérable des hommes ; ce mi-

Ëlle était vide, le lit intact ; Uionnaire eût à Cette heure ohan- 
sans nul doute Cœjia ne s'était gê Wéç joie sa vie contre l’exis- 
pas couchée. tence d’un pauvre ouvrier passant

Annette aperçut la première Ie* ferres de son hôtel,
une lettre posée sur la tablette de P0*»"1 a,ar chfQn de ** brae un 
la cheminée” Belleforge la déca- enfent, et se retournant pour aou-

s‘ r "p.sr»'-n sxa
?rêmh V*H »«nl> to“* «»*. avoir

^ reapiré vingt-cinq ans dans une
ceninait davantage atmosphère de tendresse. Il n’en-

—Partie! fit-iï enfin, partie! tendrait pins d’affectuepses 
En eilet, dans un laconique bil- roles, il ne recevrait plus 

let, Cœlia annonçait à monsieur douces caresses qui le reposaient 
Belleforge qu'elle abandonnait la d’un incessant labeur. Sou travail 
maison paternelle pour ne point même allait lui devenir insipide ; 
être forcée d’épouser un homme à quoi bon travsiller sansiéelftche, 
qu elle n'aimait pas.... Sans indi- doubler, tripler sa forint 
quer aucun lieu de séjour, sans qu’il ne gardait plus I’m 
parier de retour possible, sans tisfaction de se’dhe : “ <f 
même laisser à son père la faculté mes enfants qne j’amas.

XIII
L’ADOPTION DB CAÏN9

PARsie. BAOHE DB NA tint Y

(Mute.)

—Sans son secours, j’eusse com
me les autres cherché les distrac- 
lions folles et qçapables,au iieu d» 
partager entre des malheureux les 
revenus dent pour moi vous vous

rsTiESr'.
force avant un mobi 
fait de moi un bourne, en me lais
sent fila respectueux.... Pouvez- 
vous me i repousser parce que je 
veux mener une vie d’étude, de 
labeur, d’abnégation? lat-paTOle 
a-t-elle moins d’autorité dans fa 
chabé qu’au tribunal ? Laissez-moi 
faire de ma vie le noble emploi 
qfiê j’ai rêvé, aimi-z-moi en dépit 
de nos diaaidenoes d’opinions.... je 
n’invoque le privilège d'aucune 
l<M,-je prie taon père, et ce père 
n’aura pas, Iq^ourpge de me refu- 

, ser.

I

lurlités

ieau. i

sacré, elle a4isiWes I

% f!le.
«teriel 
n Gie, 
é dans Belleforge traversa rapidement 

ton cabinet, et les deux salons qui 
le séparaient de l’appartement de 
Cœlia.

Dans l'antichambre il trouva 
Annette en Mimes.
I -r Ma tyie est chez elle ? dit-il

—Ah ! fit-il, je la voie encore, je 
la,verrai toujours cette Antonie si 
belle, si- candide, dont j’avais ré- 
usfù à remplir le cœur tout entier...
Je la vois écoutant avec stupeur 
ma profession d'athéisme,puis me .r 
prenant les mains, Iss baignant! ‘ t.

!
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